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e leur expliquer 5 comme nous lavoms dit'y
& dont enfuite ils leur feront vendre compte; ils
we tarderont pas & remarquer Lavantage qui en
reviendra 2 leurs Difciples, ¢ encore plus a enx-
mémes. A mefiire gi'on avancera dans les Poétes
Latins, on fera marcher de pair les meillenrs Poés
tes Frangois 3 O cet accord fera mille fois plus
utile que la quérelle i famenfe & [5 pen impor-
zante des Anciens ( des Modernes. Aux Fables
d’Efope ¢ de Phedre , on joindra celles de La
Fontaine, de Richer, de Mr. I’ 4bbé Aubert. Aux
Idilles ¢ aux Eglogues de Thiéocrite , de Mofchus,
de Bion ¢ de Virgile, on alliera celles de Madame
Des- Houillieres , de Segrais , de Racan, ¢& de
Greflet. Les Poemes Didactiques de Virgile ¢
& Horace [e trouveront avec I'Art Poctique de
Boileau; ['dre de ln Déclamation de Sanlecque,
FArt de Précher de Villiets, le Poéme de ln Reli-
gion de Mr. Racine, ¢ celui de la Grandeur de
Dien dans les ouvrages de la Nature de Mre
Dulard. Les Epitres & les Satyres d'Horace, de
Juvenal ¢ de Perfe, avec celles de Boileau , de
Roufleau , de Sanlecque , & guelques- unes des
plus belles Epitres que les Acadimies ont conron-
nées. Les Odes de Pindare ¢ d Hovace avec les
belles Odes [acrées & profanes de Malherbe , de
Roufleau, de Mrs. Le Franc ¢ Sabatier. A L
linde & 4 PEnéide qui [svont pent étve les plus
_ﬁattées dn parallele, on joindra nos meillesrs Poé-
mes Epiques ou pre[que Epiques, tels que le Lutrin
de Boileau, le Vert-Vert de Mr. Greflety ¢ Ia
Henviade de Mr. de Voltaire. Les Comédies d' A-
tiftophane, de Plaute ¢ de Térence , [eront aved
celles de Meoliete , de Regnard , ¢% d'autres..
Enfin les excellentes Tragédses de Sophocle , d' En-
¥ipide , & pour nommer quelqu’un parmi les Latinss



